
le laisser reposer : preuve que notre 
sol est bon, mais que notre système 
de culture est mauvais et même très- 
mauvais. Est-ce assez visible ?

LAMPES
Noua importons et consommons 

dans la seule province de Québec 
lard et en fleur,pour un montautd’au- 
delà de 3 millions, et quelle exporta­
tion avons-nous pour rencontrer cette 
somme et la solder ? C’est à peine si 
nous pouvons montrer une exporta 
tion de 2 millions en bétail, en grain 
et en foin. Et si nous n'avions pas eu 
jusqu’à présent nos richesses fores­
tières, quelle énorme dette pèserait 
sur nous aujourd’hui

Mais remarquous-le bien, nous 
avons eu le talent d’épuiser très vite 
nos bois de commerce, et nous tou­
cherons bientôt à la fin.

N’est-il pas plus que temps que le 
cultivateur pense sérieusement à 
améliorer sa culture, afin qu’au 
moins il puisse se suffire à lui même 
s’il n’ambitionne pas d’exporter à 
l’étranger.

Qu’il parvienne à se suffire à lui- 
même, il sera sur la bonne voie, et 
bientôt il sera en mesure de fournir 
un contingent à r« xportation.

Le grand principe d’économie chez 
le cultivateur, cVstde pouvoir récol
ter sur sa terre tout ce qui est néces „ , . .......
sai e à la vie. Sa devise devrait être : CONSIDERABLE DE LA VILLE.
“Il faut que ma terre me donne tout 
ce dont j’ai besoin pour moi et pour j 
ma famille.” Et s’il était fidèle à celte I 
devise, il saurait trouver avant long- | 
temps les moyens de faire produire à j 
sa terre et le blé pour faire son pain j 
et les autres grains et les légumes 1 
pour faire son lard, sa viande et ses j 
vêtements.

Que les cultivateurs y pensent s é­
rieusement. La protection ne saurait 
améliorer leurs terres épuisées 
leur mauvais système de culture 
avantages que l’agriculture peut re­
tirer de l’industrie, se retournerait 
contre elle, si elle n’est pas en mesure 
d’offrir un marché richement et abon­
damment fourni des produits de la

C’est évident : si déjà nous ne pou I T) 
vous alimenter notre pauvre marché, -D les fiions pour un seul pi 
si nous sommes obliges, pour le run rlasse ,es 23 24 et 25 décembre, 
plir, de nous adresser à fé’ranger, si 

terres sont tellement épuisées et 
appauvries qu’elles se refusent à don­
ner à la population actuelle sa subsis­
tance, dans quel état nour trouverons- OVuwa, 02 décembre 1879 
nous quand l’industrie nous aura 
donné quelques milliers de consom­
mateurs de plus que nous en 
maintenant :

Que noscultivatvurs y réfléchissent; 
ils ne tiennent pas noire agriculture 
à la hauteur qu’elle doit avoir. C’est 
un malheur pour le pays et un plus 
grand encore pour eux-mêmes 
Pionnier.
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A CHOISI» DANS LE

STOCK
LE I*LUS

ON DEFIE LA CONCURRENCE

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

68 Rue Sparks.

Ch min de fer U. M. 0. et 0.
DIVISION OUEST.

FETES OE NOEL ET DU JOUR DE L’AN.
ILLETS DE RETOUR POUR TOUTES 

ix d 1 ère

qu au 31 décembre : aussi les 30 et 31 
c-mbre et le 1er janvier, bons jusqu'au

5E *

G. A. SCOT r. 
Surintendant général.

i
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—Le

Fourrures. m

Pour donner des facilités aux per­
sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou­
vert jusqu’à 9 hrs. p. m., après les 
fêtes.

*eü5^~-

LA MEILLEURE

UMHIlilfOlIlIRE.Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a­
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plus tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera pas aussi varié.

DU MONDE.
BP’» pas son égalé pour le fini, 

la duree et retendue de l’ou­
vrage fait*

1^2000

UN SEUL PRIX. MAINTENANT EN USA GE
A OTTAWA.

Aucun antre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction.-B. J. DEVLIN

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL ."
210 Rue Suarlts.

SUCCURSALE :
284, RUE DALHOUS1E.

Ottawa, 25 nov., 1879

Avis de Déménagement

THOMAS BUTT
JOUR de L’AN. A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissemer t

Ayant plus tic facilités pou 
il peut offrir, à ses ancienn* s pr niques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

r son commerceC HATFIELD,
92. TUCTB RH9S&U.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., élc.

Ottawa, 17 décembre 1*79. AV

11La Compagnie dite

CHINA HALL, COIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM,30, RLE RIDEAU
Vis-â-visAnnonce respectueusement l'ouverture

LA THÉIÈRE (tea pot)

Spécialités poor les Fêtes, “Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Comprenant les nouveautés les plus récentes.

EN ROUTE :
Une magnifique consignation 30 pouces. ........ «10

...... 12D’ARTICLES iE FANTAISIE 36
SEULEMENTEN MAJOLIQUE ET PORCELAINE, 

Venant directement des manufactures du

STAFFORDSHIRE,
Qui sera ouverte, sous peu de jours.

CHEZ 1. ESIONDE
RUE SPARKS.

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette

J. D. THOMSON,
GERANT

Ottawa, 17 Déc. 1879

1

inconnu qui a une bonne chanceOn calcule que les mines de la 
rivière Chaudière, ainsi que ses tri­
butaires, ont produit, depuii leur dé­
couverte, *0,000 onces d‘or, et que 
les townships de l’Est en ont produit 
47,000, soit 117,000 onces qui, à $18 
l’once, forment un montant de 
$1,989,000.

Lundi, 22 Décembre 1879. Il faut bien remarquer que tous 
les Français des Etats-Unis ne sont pas 
des Canadiens-français. Lee calculs 
exagérés qu’on publie, de temps à au­
tre, sur cette matière et sur d’autres 
sujets qui ont trait au pays voisin, 
font un mal incalculable à notre po­
pulation, qu’ils séduisent et aveu 
glent, à part qu’ils constituent des 
erreurs historiques et scientifiques, 
qui vont souvent jusqu’à l’absnrde.

Cartier écrivit ces quelques mots.à 
i’aide-de camp : “Dites à sir Edmund 
Head d’aller au D —ble ! ” C’était un 
peu raide, mais l’histoire pourrait 
bien se réfuter au détriment de la 
dignité du marquis de Lome*

Et voilà ce qu’on peut lire dans le 
journal “ La Foire aux Vanités,” 
(Vanity Fair), publié en la bonne ville 
de Londres, capitale de l’Angleterre. 
Pas n’est besoin d’ajouter que, pour 
ce qui regarde le marquis de Lome, 
tout n’est que pure fantaisie dans 
cette boutade du journal anglais.

n’est-ce pas un peu forcer la note ? 
Le môme journal prétend que “ la

SOMMAIRE réaction se fait et le peuple comman 
ce à s’apercevoir de la fourberie des 
gouvernants actuels à Ottawa." Cette 
fameuse reaction existe au fond de 
l’encrier de notre confrère,nuisque les 
candidats libéraux ont été battus à 
plate couture, presque à chaque élec­
tion survenue depuis lo 17 septem­
bre, 1878.

Les Canadiens des Etats-Unis.
Les Acadiens.
Echos du jour.
Lettre de Chicago.
Notre culture.
Service télégraphique.

A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa 
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Goi ffie: Raoul de Navery.

Deux industriels de la ville de 
Parkdale, Ontario, ont conclu des 
arrangements pour la construction 
de maisons en bois pour l’Australie. 
Le contrat comporte que toutes les 
pièces seront ajustées et numérotées 
dans cette ville, puis expédiées en 
Australie, où l’on n'aura plus qu’à 
le? assembler une fois rendues à des­
tination.

LES ACADIENS.
Samedi, la Courd’app»! d t Montréal j 

a rendu jugement dans la cause de 
Sir Francis Hinks, accusé d’avoir 
signé des états inexacts des affaires | 
de la Banque consolidée. Son hon- j

le juge en chef Dovion présidait. j fondateur, M. Noël Levasseur, dont la 
. , . . . .... . ; vie accidentée a été écrite par 1 au-assisté de leurs honneurs MM. l*»!teiirde8 “Canadiens de l'Ouest,' . 

juges Monk, Ramsay, Tessier et Cross, j ,ju je dernier soupir vendredi dernier, 
C'est le juge Ramsay qui a prononcé à 10 heures du soir. Depuis près de 
le jugement. La Cour déclare que deux mois, la maladie le retenait cou 
, .. , . fine dans sa chambre. Ses forces
les blancs fournis par le gouverne- étaient épuisées, il ne conservait pins 
ment pour dresser ces états sont de pespoir de revoir le printemps. Ce- 
fectueux et que la loi n’indique pas pendant, il aurait désiré se rendre jus 
assez clairement sous quel chef cha 9U à Noël, jour de sa naissance, et 

..... . .. compléter ainsi ses quatre-vingts ans.que item doit être instruit; que, par lea 80ills les4 plus .a&lueux
suite, il n’est pas prouvé que ledéfen- comme les prières les plus ardentes 
deur ait eu l'intention de tromper et furent inutiles, 
frauder le public. La Cour n’a pas M. Noël Levasseur était né le 25 

, , . . décembre 1 /99, a Saint-Michel d Ya-ordonné de nouveau procès et Ion rnas^.,
croit que l’affaire en restera là. disait adieu à ses

ter fortune dans
Pendant sept ans, il fit la traite avec 
les Sauvages au nom de J. Jacob 
Astor. En 1836, il se fixa à Bour­
bonnais, où il acheta plusieurs cen­
taines d’acres de terre et y bâtit la 
maison où il vient de mourir. Bien­
tôt un certain nombre de familles se 
joignirent à lui, et au bout de quel­
ques années, l’établissement le plus 
essentiellement canadien-français de 
toute (Union était fondé.

Avant d’expirer, le vénérable vieil­
lard a pu jet^r avec contentement un 
dernier regard sur ces lieux qu’il a 
vu se transformer et se développer si 
merveilleusement. Maintenant, plus 
de ces immenses prairies couvertes 
d’herhes sauvages, infectées par des 
marais fangeux, foulées seulement 
par les pas de l’enfant des bois. Non. 
Mais des terres soigneusement culti­
vées, sillonnées en tous sens par des 
routes bordées de demeures spacieu- 

, un village possédant église,collè­
ge et couvent. M. Levasseur n’avait 
rien tant à cœur que de voir grandir 
et prospérer la place qu’il avait fon­
dée, l'aider de ses conseils, et sut aus­
si faire des sacrifices.

Aussi les regrets universels l’ont 
accompagné à sa tombe, et rien n’a 
été épargné pour faire de cette dei 
nière cérémonie religieuse line (dé­
monstration,
respect et de reconnaissance. Un.' 

^"oiile immense était accourue des pa­
roisses environnantes poui assister 
aux funérailles,qui ont eu lien mardi, 
le 16 ult. L’église était tendue de dra­
peries noires et blanches ; le cercueil, 
couvert du drap mortuaire et d'une 
riche couronne de fleurs naturelles, 
présent des élèves du collège Saint 
Viateur, reposait sur un catafalque 
étincelant de mille lumières. Une 
messe de Requiem en partie a été 
exécutée admirablement par le chœur 
du collège. Le Père Beaudoin, S. V., 
agissait comme célébrant et les RR. 
PP. Paradis, curé de Kankakee, et J. 
lisage, curé de Saint George, comme 
diacre et sous-diacre. Dans le sanc­
tuaire, on! remarquait les RR. PP. 
Gonaut, Marsile, Mainville, Martel, 
Conway, Biselow.

En M. Noël Levasseur disparaît 
un de ces infatigables pionniers qui, 
avec les Juneau, les Dubuque, les 
Beau bien et tant d’autres,ont parcou­
ru l’Ouest on tous sens et y ont laissé 
d’impérissables traces de leurs tra­
vaux et du génie de notre race. Grâce 
à eux, nous ue nous trouvons pas à 
l’étranger sur cette terre lointaine. 
Ceux qui furent nos frères par la foi 
et le sang l’ont découverte et fécondée 
de leurs sueurs. Nous devons res­
pect et gratitude à leur mémoire, 
nous surtout qui jouissons aujour­
d’hui du fruit de leurs fatigues et de 
leurs labeurs.

On lit dans le Moniteur Acadien LETTRE DE CHICAGO.
Toutes les sociétés nationales du Canada et

fête do 
ir uu succès

LES CANADIENS DES ETATS-UNIS. des Etats-Unis sont invitées à envoyé 
de délégués que possible a la grande 
Québec, qui promet déjà d’oHeni 
qui dépassera celui de Montreal. Aucune 
mention p rticulière des Acadiens n’a encore 
été faite dans les raf poils fournis à la 
sur les démarches préliminaires 
a pas de doute . 
dans l’appel génér 
d’origine française du Canada et des Etats- 
Unis.

Si notre impression se confirme, il s'agira 
pour nos cumpatriotes disséminés dans les 
trois province maritimes de prendre en con­
sideration l’ù-propos de so faire représenter 
i cette grande convention du Canada frau

(De notre correspondant spécial.)

Bourbonnais vient de perdre son
Quelques journaux publi. lent ré 

cemment le paragraphe qui suit :
“ Suivant un nouveau recensement, il u’y 

a pas loin d’un million de Canadi-ns-Fran- 
çais aux États-Unis : 89,590 au Michigan ; 
79,000 à New-York ; 70,000 au Massachu­
setts ; 32,0H) aux Illinois : 28,000 dans le 
Vermont ; 25,000 au Wisco 
nesota, Ohio, New Ha 
Pennsylvanie, Rhode 1 
chacun de ces Etats réclame de 10,000 à 17,- 
000 chacun. Que de forts bras de perdu» 
pour le Canada ! ”

Comme de pareils renseignements, 
dont l’exagération saute aux yeux de 
tout homme qui s’est donné la peine 
d’étudier à fond la qustion, sont pé 
riodiquement reproduits, au grand 
détriment du pays, il importe d’en 
relever les erreurs.

D’abord, aucun nouveau recense 
ment n’est intervenu aux Etats-Unis 
depuis 1870 ; puis l’addition des chif 
fres fournis, tels quels, ne s’élève 
pas à près d’un mil.ion, mais reste < n 
deçà d'un demi million : cette dernière 
erreur, toutefois, parait être line 
erreur d’impression, ce qui n’empê 
chera pas cependant que beau­
coup de journaux, de revues et de 
livres écrieront toujours un million.

En supposant qu’on ait voulu dire 
un demi million, il y a là encore 
l’énoncé d’une impossibilité matériel­
le. Ce chiffre serait égal à plus de 42 
pour cent de toute la population 
canadienne-française de l’Amérique 
Britannique : ce qui, est inadmissi­
ble, à priori, étant connu le fait his­
torique et numérique de la formation 
et du progrès de notre groupe de po­
pulation.

L’ensemble de toute l’émigration 
catholique de la province de Québec 
(qui seule a fourni la population 
canadienne-française des Etats Unis, 
sauf le groupe acadien du Maine qui 
ne compte pas dans cettte émigra­
tion,) ne s’élève, à tout prendre, qu’à 
environ 260,000, y compris la contre 
émigration qui s’est opérée du Canada 
en France et l’émigration qqi, de la 
province de Québec, s’est dirigée vers 
les autres provinces britanniques.

Sur ce chiffre de 260,000, environ 
70,000 représentent l’émigration 
catholique non française. Des 190,000 
restant du chiffre gros, environ 50,- 
000 sont constitués par le retour en 
France et l’émigration vers les lieux 
situés en dehors des Etats-Unis. 
Reste donc 140,000, comme représen­
tant le grand total de tous les émi­
grants qui, depuis l’origine de la colo­
nisation de la province de Québec, 
ont formé les divers groupes cana 
diens-français de la République amé­
ricaine : on ne parle naturellement 
ici que des vrais émigrés, de ceux 
qui se sont perm a nem ment établis.

Tous ces calculs, dont le 
résultat est donné ici en gros, 
se déduisent des renseignements 
consignés dans le 5e volume des sta­
tistiques du Cauada. (Recensement 
de 1871.)

Or comme le chiffre réellement 
important, en tant que chiffre absolu 
de cette émigration de 140,000, n’a 
été formé que pendant la dernière pé 
riode des migrations,qu’il n’a pas en­
core^ beaucoup près dans son ensem 
ble, atteint la durée d’une période de 
redoublement et que par conséquent ; 
la multiplication ne doit se compter 
que d’année en année jusqu’à l’année 
présente, tenant aussi compte des re­
tours et des échanges, on peut affir­
mer qu’il ne saurait y avoir aux Etats- 
Unis, que 250,000 Canadiens- 
français et descendants de Cana­
diens-français ; produit extrême,grand 
total possible de de toutes les migra­
tions qui, de la province de Québec, 
se sont dirigées vers le territoire 
américain, à dater des premieres co­
lonisations de Détroit et de la Loui­
siane.

Ces 250,000 ajoutés aux 1,180,000, 
environ, qui probablement habitent 
aujourd’hui le territoire de la Confé- 
fédération, font uù ensemble de 
l,430,0uü, descendants des quelques 
25,0u0 colons français qui ont émigré 
de Fiance en Canada et en Acadie, 
depuis la découverte de notre pays. 
C’est un exemple de reproduction qui 
n’a de parallèle, dans l’histoire du 
monde, que celui des Israélites en 
Egypte.

C’est bien assez de compter près de 
250,000 de nos compatriotes à l’étran­
ger, sans doubler ou tripler ce chiffre 
par de faux calculs, comme on le fait
sans cesse!

que qous serons compris 
al fait à tousles Cana-liens

Nous voyons, par nos dépêches, 
qu’on fait de grands préparatifs, à 
Rome, pour célébrer la fête de Noël. 
S. S. Léon XIII paraîtra sur le grand 
balcon de l’église Saint-Pierre et 
do liera la bénédiction urbi et orbi. 
Cette imposante cérémonie n’a pas 
eu lieu depuis la prise de Rome par 
le roi d’Italie.

insin ; îowa, Mi- 
mphire, Californie, 
slund, Connecticut,

A coup sûr, les Acadiens sont com­
pris dans l’invitation adressée par la 
société Saint-Jean-Baptiste de Québec 
Ils sont nos frères par le sang, par la 
langue, par les traditions, et la fête 
serait incomplète si les Français des 
provinces maritimes n’y comptaient 
de nombreux représentants. Grâces 
aux facilités de communication qui 
sont offertes par l’intercolonial, les 
Acadiens pourraient peut être orga­
niser une excursion à bon marché à 
Québec, à laquelle plusieurs centai­
nes d’entre eux pourrraient peut-être . . _n , ___, Malgré ses 70 ans. M. Gladstone a
pieu re part. fait récemment une campagne élec-

Avec leur eto,mante mull,plica- tû,ale de 15 jour, en Ecosse—de Ga- 
t,on- les Acadien, sontappelés à jouer | Ushiels • GIa ow_et u a été par. 
un grand rôle dans les destinées de t011t accueilll avec enthousiasme. Au 
notre race sur ce continent, et nous , ,, . . ’ reste, l Ecosse a touîours été libérale;
devons faire tout en notre pour ci- ’ . .r , en 18/4, les conservateurs y ont ga- 
menter notre union avec celte bran- , .. . , ,, , , „ . gué quelques sieges, et cependant,
che 'mPortsnle Ile '* fam,lle fra,lco- dus 60 députés que l'Ecosse compte 
cana îenue. actuellement à la Chambre des Com­

munes, 40 sont libéraux.

Les candidats français n’ont pas en- 
encore été choisis dans les différents 
quartiers. Il n’y a pourtant pas de 
temps à perdre. Qu’on n’oublie pas 
que la nomination des candidats a 
lieu le dernier lundi de décembre, 
dans chaque quartier. Trop d’inté­
rêts importants sont en jeu pour que 
l’on ne se mette pas à l’œuvre de

A l'âge de dix sept ans, il 
parents et allait ten- 

“ les pays d’en-haut.”
A en croire des statistiques pu­

bliées récemment, la dernière année 
fiscale aurait été l’une des plus profita­
bles au commerce et ^’industrie des 
Etats-Unis, sous le rapport des expor­
tations comparées aux importations. 
C’est-à dire que la balance du com­
merce internationnal a laissé, durant 
cette période, un excédent de 269 
millions de dollars en leur faveur. 
De 1868 à 1873 inclus, le chiffre des 
importations, en marchandises et en 
numéraire, avait excédé de 2/2 mil­
lions le total des exportations, tandis 
que dans le cours des six années sui­
vantes, de 1874 à 1879, l’excédant des 
exportations sur les importations 
avait atteint le chiffre de 927 millions. 
On voit donc que les importations 
avaient constamment augmenté jus­
qu’en 1873, mais que depuis lors 
elles ont décliné graduellement,d'an­
née en année, au profit des exporta-

ECHOS DU JOUR
Une dépêche de Winnipeg dit qu’il 

y a actuellement quatre candidats 
dans le comté de Provencher, au 
nombre desquels serait le fameux H. 
J. Clarke, qui vient d’être battu pour 
la chambre locale. Nos renseigne­
ments particuliers nous portent à 
croire que M. Royal sera élu, si vi­
goureuse que soit l’opposition orga­
nisée contre lui.

Sir Chas. Tupper et sir L. Tilley 
sont de retour.

Une exposition universelle doit 
avoir lieu à Rome en 1882. C’est offi­
ciellement annoncé. Dans son désir de déprécier tout ce 

qui est canadien, une feuille de cette 
ville prétend que l’édifice de l’Insti­
tut a été construit, en grande partie, 
par les souscriptions de nos conci­
toyens d’origine étrangère. Les di 
recteurs de l’Institut n’ont assuré­
ment qu’à se féliciter de la générosité 
d’un bon nombre de citoyens anglais, 
à leur égard, mais il n’est que juste 
de dire que notre édifice na­
tional est surtout le fruit 
des souscriptions des Cana­
diens-français. Ainsi, sur un hion- 
tant de $12,000 payé à l’heure actuel­
le sur la propriété de l’Institut, une 
somme de $1,291.00 provenait de 
nos concitoyens parlant l’anglais, et 
le reste—soit $10,709.00—S’été fourni 
par nos propres compatriotes. On 
voit, par ces chiffres, ce que valent 
les assertions de ce journal qui rem­
plit depuis quelque temps le rôle 
d’insulta u r de notre nationalité.

un hommage de
On calcule que les nouveaux édifi 

ces du parlement, à Toronto, coûte­
ront, ail moins, $600,000.

Nous apprenons que le gouverne 
ment a résolu, sur la recommanda 
tion de l’honorable M. Masson, d’éta­
blir une fabrique de cartouches, qui 
sera attachée à la batterie B. de Qué­
bec. C’est là une mesure fort im­
portante, tout à fait conforme au vé­
ritable caractère de la politique natio­
nale. On nous dit que le gouverne­
ment va probablement envoyer un 
officier d’une de nos batteries à Wool­
wich afin de faire les études néces 
saires, en même temps que l’achat de 
l’outillage qui sera considérable.

Ou annonce que Sa Grandeur Mgr 
Fabre ne reviendra pas à Montréal 
avant le mois de février 
tuellement à Rome.

La Gazette du Canada de samedi 
contient treize avis de demandes au 
parlement relatives à des entreprises 
dans les territoires du Nord Ouest.

On dit que M. B. Rosamond, le pro­
priétaire bien connu de la filature 
de laine d’Almonte, sera le candidat 
conservateur pour Lanark-nord.

Dans une des lettres qu’il a publiées 
à son retour du Canada, le duc d’Ar 
gyll a dit que le Saint-Laurent prend 
sa source dans les Montagnes Rocheu- 

Un correspondant du Globe, tout 
en lui reprochant cette erreur, fait 
observer qu’on peut lire la même 
chose dans un manuel de géographie 
en usage dans les écoles d’Ontario.et il 
termine par cette réflexion fort juste :

" Nous blâmons souvent les Anglais de ce 
qu’ils ignorent la géographie du Canada ; 
mais nous ferions peut-être bien de garder le 
silence à cet egard, tant que i 
les n'auront pas été purges d 
celle-là."

Il est arrivé à New-York, pendant 
l’année 1879 jusqu’au 1er décembre, 
127,271 émigrants de toute nationali­
té. Le nombre ne s’était élevé qu’à 
50,726 en 1878. —“ Il faut souvent, dit-on, aller 

bien loin pour apprendre les nouvel­
les de chez soi.” Nous trouvons une 
vérification de ce proverbe dans l’ex­
trait suivant du journal Vanity Fair, 
publié à Londres :

“ Il paraît que lord Lome prétend 
au rôle de maître et seigneur à Otta 
wa. Il aurait signifié à ses ministres 
que leurs absences assez fréquentes 
ae la capitale nuisent beaucoup au 
service public et quand ils auront Quand on songe que la province 
désormais à s’absenter, Son Excellen- de Québec, loin d’exporter du lard et 
ce désire qu’ils l’informent de leur de la fleur, comme elle pourrait le 
intention. Peut-être le marquis envie faire si son agriculture était en rai- 
t-il à ses ministres l’heureux privilé- son de la fertilité de sou sol, est 
ge de se soustraire aux ennuis de la obligée d’importer de l'Ouest ces ar- 
vie officielle, privilège qui lui est re- tides de première nécessité. Si en- 
fusé par les exigences de sa haute core elle rachetait cette lacune dans 
position. L’attitude du gouverneur- ses productions par l’élevage du bé- 
gênéral est nouvelle et semblerait 'rail, ce ne serait pas un mauvais 
donner raison aux prédictions de ses 
ennemis. Mais le côté le plus mal­
heureux de l’affaire est peut-être la 
manière dont ivt avis a été donné 
aux ministres. Cet avis a été signé et 
adressé aux ministres par un simple 
employé du bureau du gouverneur, 
d’après les ordres de lord Lome, qui 
aurait eu bien meilleure grâce à si­
gner lui-même ces lettres, au lieu 
d’employer un intermédiaire. Ce 
sont les ministres qui voteut le bud­
get du bureau du gouverneur-géné­
ral, et lord Lome les met dans la 
sition de l'homme qui fournit 
verges pour se faire battre. Peut-être 
dans ce moment où le marquis se see 
trouve soustrait à la bienfaisante in 
fluence de Son Altesse Royale, il a 
voulu charmer son isolement en sou­
levant une petite querelle. Figurez- 
vous donc un vétéran de la politique, 
comme sir John Macdonald, obligé 
d’écrire au gouverneur : “ Votre Ex­
cellence voudrait-elle me permettre 
d’aller à Toronto !” Ou bien sirChs.
Tupper donnant la maladie de son 
père, à la Nouvelle-Ecosse, pour rai- 

ae quitter Ottawa 1 On 
qu’un jour, sir Edmund Head vou­
lut intimer à ses ministres un ordre 
quelconque à propos d’heures d bu­
reau. En réponse à cette intimation, 
le galant mais irascible sir Georges

Trois compagnies différentes se 
proposent de demander l’incorpora­
tion pour construire un chemin de 
fer entre le Sault-Sainte-Marie et le 
lac Nipissing. M. J. M.

nos livres d’eco-La fabrique de coton de Cornwall 
est complètement achevée et elle sera 
inaugurée demain. Cette fabrique 
va employer un grand nombre de

NOTRE CULTURE.'erreurs comme

Du Nouvelliste
Notre confière de l’Eclaireur vient, après 

toute la presse conservatrice, nous redire :
“ D: cabinet Chapleau, depuis son 

ment, est assiégé par une armée de 
leurs de places qui crient famine.

" On dirait une bande de corbeaux attirés 
par l’odeur d'une proie qui les attend

Une bande de corbeaux !
L Eclaireur, ftc devrait pas infliger une 

parodie épithète aux solliciteurs de pièces, 
qui—pour le plus granl nombre—-sortent des 
rangs du parti lib rat.

Passez dans les coulisses du Parlement, 
ux bureaux des ministres, et 
les mêmes ligures qui sou­

riaient à M. Marchand, ou qui imiteraient la 
bonté de M Langelier pour en obtenir une

La compagnie du chemin de fer de 
la Pensylvanie a porté de 14 à 18 cts. 
par heure les salaires de ses journa­
liers. La compagnie de l’Erié a aussi 
augmenté les salaires de 2 cents par 
heure.

signe.
Mais nous n’exportons pas une 

quantité suffisante de bétail pour ren­
contrer la moitié de l’importation 
de lard et de fleur dont nous avons 
besoin et que nous consommons cha­
que année.

Il est reconnu que le sol de notre 
province est tout à fait propice à la 
culture des céréales, à l’élevage du 
bétail ; car partout on peut faire de 
bonne prairies et avoir de gras ut 

partout les 
grains viennent en abondance lors­
que la terre est bien préparée et 
lorsqu’elle est suffisamment engrais-

Vendredi, le premier ministre 
d’Ontario, l’honorable M. Mowat, a 
été condamné à $1.00 et les frais, ou 
dix jours de prison, pour avoir né­
gligé de faire enlever la neige de­
vant sa maison.—Et nunc eridumini.

rendez-vous a 
vous y vertvz

La mise en nomination des candi­
dats pour la charge de commissaire 
des écoles séparées est fixée, cette 
année, au dernier mercredi de dé­
cembre, et la votation à huit jours 
plus tarife Avant le changement in­
troduit dans la loi à la dernière ses­
sion, la nomination et la votation 
avaient lieu le même jour. Il est 
désirable de choisir les hommes les 
plus compétents dans tous les quar­
tiers, car la question de l’éducation 
de la jeunesse ne le cède à aucune 
autre en importance.

abondants pâturages, etUne députation influente s’est ren­
due, vendredi, auprès de sir Chs. 
Tupper, à Toronto, pour conférer 
avec lui au sujet du chemin de fer 
projeté d’Ontario et du Pacifique. Le 
ministre des chemins de fer a écouté 
avec beaucoup d’intérêt les explica­
tions des délégués.

L
Si donc nous ne réussissons pas, 

non-seulement à nous suffire à nous- 
mêmes, mais encore à exporter à 
l’étranger, il n’en dépend que de 
nous ; c’est la preuve que nous ne sa­
vons pas tirer de notre sol la richesse 
qu’il renferme, parce que nous ne sa­
vons pas le traiter comme il devrait 
l’être.

Nous nous plaignons que nos terres 
ne nous donnent pas d’aussi abondan­
tes recolles maintenant qu’elles en 
donnaient lorsqu’elles étaient plus 
neuves; et pourquoi ?—Parce qu’alors 
le sol était plus riche. On l’a épûisé 
en lui demandant récolte sur recolle 
sans le nourrir, souvent même sans

Le Herald d’Utica dit que Horatio 
Seymour accepterait la candidature à 
la présidence, s’il était choisi unani- 
ment par les démocrates, mais qu’il 
déclinera s’il est choisi d’après la 
coutume ordinaire. M. Seymour est, 
d» tous les candidats démocrates, ce­
lui qui aurait probablement le pins 
de chances d’élection.

L'Union de Saint-Hyacinthe dit que 
l'on ne connaît pas encore le nom du 
candidat libéral à Cornwall, mais 
qu’il “ aurait toutefois une bonne 
chance d’après le Globe." Un candidat
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